
La BNS soutient-elle le dollar?

Inutile, elle ne servirait à rien 
de l’avis de Hans Kaufmann. 
Le lien entre le franc suisse et 
le dollar? Inexistant, selon le 
conseiller national UDC de 
Zurich qui rejoint en cela le 
Conseil fédéral: «Si c’était le 
cas, un dollar vaudrait tou-
jours 4 francs.» 
L’ancien professeur à l’Uni-
versité de Saint-Gall, Hans 
Schmid, est pourtant moins 
catégorique lorsqu’on l’in-
terroge sur l’éventualité de 
ventes d’or pour soutenir le 
dollar: «La BNS l’a fait dans 
le passé. Et ce n’est pas judi-
cieux.» Hans Schmid a aussi 
été l’un des rares économistes 
à s’opposer aux ventes d’or de 
la BNS. «On ne sait pas ce que 
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 Déposée au plus fort de 
la crise financière, en 
octobre, au dernier 
jour de la session 

des Chambres fédérales, une 
motion d’Oskar Freysinger est 
passée pratiquement inaper-
çue (en dépit ou peut-être à 
cause de son caractère pro-
fondément dérangeant). Le 
conseiller national UDC valai-
san demandait rien de moins 
que la Suisse se désolidarise 
du dollar et cesse ses ventes 
d’or pour soutenir la monnaie 
américaine. 
La réponse du Conseil fédé-
ral est tombée sèche et son-
nante: non, le franc n’est pas 
rattaché au dollar. Oui, la 
Banque nationale a vendu de 
l’or, mais cette politique a été 
«dictée par les besoins de la 
politique monétaire». Au sur-
plus, la vente de 250 tonnes 
d’or annoncée en juin 2007 a 
été achevée le 26 septembre 
2008. Il reste que, comme par 
hasard, la date coïncide avec 
l’éclatement de la pire crise 
financière depuis 1929. 
Quant à convoquer une confé-
rence «Bretton Woods  II», 
autre élément de la motion 
Freysinger, elle est aussi 
refusée, de façon nettement 
moins brutale, puisque le 
Conseil fédéral assure en 
avoir «pris connaissance avec 
intérêt».

Critique. Il faudrait plus que 
cette manifestation polie 
d’intérêt pour satisfaire le 
conseiller national valaisan, 
qui assure avoir l’essentiel de 
son parti derrière lui. Enfin 
presque: sa motion est cosi-

gnée par une dizaine de mem-
bres du groupe parlementaire 
UDC, dont Hans Fehr et Yvan 
Perrin. Un échantillon rela-
tivement restreint qui s’ex-
pliquerait par la hâte avec 
laquelle le texte a été rédigé, 
initialement en version alle-
mande seulement. 
De fait, un conseiller natio-
nal tel que Hans Kaufmann, 
souvent présenté comme le 
spécialiste économique et 
financier de l’UDC, affirme 
ne pas en avoir eu connais-
sance. «Et je ne l’aurais pas 
signée», précise-t-il avant de 
critiquer sans trop de ména-
gement l’œuvre de son collè-
gue de parti. La conférence 
de suivi de Bretton Woods? 

l’avenir nous réserve», dit-il. 
Ce qui était vrai il y a une 
dizaine d’années l’est encore 
plus dans le contexte actuel, 
alors que le stock d’or restant, 
1040 tonnes, représente tout 
au plus la moitié des engage-
ments pris par la Confédéra-
tion pour soutenir UBS.

Malaise. La motion Frey-
singer exprime donc un réel 
malaise et, dans cette pers-
pective, pourrait bien revenir 
sur le tapis, peut-être refor-
mulée de manière un peu dif-
férente. Le conseiller national 
UDC valaisan compte mettre 
les questions abordées dans 
sa motion au programme du 
plénum, et le débat pourrait 
rebondir sur la question du 
positionnement des grandes 
banques sur le marché amé-
ricain. Et Oskar Freysinger de 
ne prononcer le nom d’UBS 
qu’à l’anglaise, la «youbiess». 
La prononciation est un sym-
bole, car le fond du problème 
est là, lié aux pertes abyssales 
d’UBS, mais aussi de Credit 
Suisse, sur le marché amé-
ricain. 
«Le secret bancaire a été levé 
pour les clients américains», 
déplore le conseiller national 
valaisan qui craint un dange-
reux précédent. L’UE pourrait 
s’engouffrer dans la brèche 
ouverte par les Américains. 
Comme elle l’a déjà fait après 
l’accord d’«intermédiaire qua-
lifié» permettant au fisc des 
Etats-Unis de prélever son dû 
sur les avoirs déposés dans les 
banques suisses par des sujets 
fiscaux américains. A l’épo-
que, dans les années 1999-
2000, on assurait que le secret 
bancaire serait préservé.  

Oskar Freysinger. Une motion qu'il a déposée au Conseil national reproche aux autorités 
fédérales de brader les réserves d'or pour soutenir la monnaie américaine. Eclaircissements.

Controverse. La Suisse a soutenu le dollar dans le passé. Ce n'était 
pas judicieux. Est-ce judicieux aujourd'hui de vendre de l'or?
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